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•«Diction, de Tourcoing. — 3 U. 15. Sotu-tô | 2ô 
essesssaue, de a.ambétv. 

Cas «preuves eurent lieu a' huis-clos et se 
lawwaèrent très tard danB la soii-ée. 

U » RECOMPENSES 
r) W «api Oeuraè eut lieu a ia mairie la rêu-
gksea des membres du jury, pour la distribo-
jeéon de» prix. 

i décidé que les sociétés suivantes 
t aujowrd hiri en honneur. 

classique de Cbambéry. 
J e artistique de Bordeaux5. 

Girondins de Bordeaux. 
' Cercle Molière de Lyon. 
" rcl« des 13 de Bruxelles, 

LA SOIREE 
Soiree>/ut particulièrement * afcimée. 

cafés regorgeaient de monde. Les con-
l furent particulièrement réussis. Le bal 
clôtura cette première journée se ter-

aytres tard dans la soirée. 
LA TOURNEE DE LUNDI 

» » heures et demie, Hôtel de Ville.V"salle 
, £e Congrès annuel. A 2 heures, con-
d'honneur. Le soir, banquet par sous-
T salle des {êtes de l'Ecole des Beaux-
istributàoo des récompenses. 

A LA -BRAYELLE 

OC BUSSY TOMBE f 
, Son appareil est brisé, mais l'aviateur ' 

est indemne 
; M. De Bussy, chef pilote de l'école Bréguet 
I Douai, avait quitté samedi l'aérodrome de 
la Brayelle pour se rendre à Roubaix, où il 
Devait (aire quelques vols au-dessus de l'ex
position. L'aviateur partit à 7 heure» 45, 
mais il se trompa de route et atterrit 6 Ba-
sècles, en Belgique. 

Dimanche matin, vers 5 Heures,, il repre
nait son vol pour Houbaix. Par suite du 
brouillard, l'aviateur s'égara encoçe et at
te int au champ de manœuvres de Ronchin. 

Voulant à tout prix arriver à Houbaix dans 
la matinée. De Bussy voulut repartir vers 
ff heures. 

Le biplsn s'envola lourdement et vînt 
heurter un des arbres qui bordent le champ 
de manœuvres. 

Le biplan tangn* fortement, puis, piquant 
du nez, vint s'abattre dans une prairie. 

L'aviateur se tira, heureusement, sain et 
Sauf de cette triste chute. 

L'appareil, les deux ailes et le train d'at
terrissage furent brisés. 

Des mécaniciens de la maison Brôgoet 
•ont venus aussitôt démonter l'appareil, qui 
a été reconduit à. Douai, où U s,era réparé. 

LE DEPART DE L'AVIATEUR CHAMPELL 
L'aviateur ChampeU. est parti dimanche soir 

S Sept heures pour Roubaix ? 
» • m 

25 Uuucs, à'JM. Numa Rouise, représentant 
a U l e . 

Constructions diverses. — Jouet (dessus 
de puits), à. Raismes, diplôme, hors con
coure-. 

TeflkBBderie. .- . Robert Viseur, diplôme 
d honneur. 

Distillerie agricole, r- Henri Legrand, di
plôme d'honneur. 

RECOMPENSES DIVERSES. — Une ré
compense spéciale (médaille de vermeil, 
grand module et diplôme; est accordée à 
r Ecole de laiterie pour le bon fonctionne
ment' de l'école et la qualité des produits di
vers exposés;- • 

Une même récompense est accordée • au 
Collège de Condé pour sa belle exposition 
de graines, plantes fourragères, etc. 

ESPECE CHEVALINE 

A HERCNIES 

U Concours Agricole 
•. Le concours agricole animes organisé par 
i l'Union agricole du canton de Condé eut Ûeu 
' cette année * Vieux-Condé. 

Les différents concours se tinrent sur 
la Grande-Place. Durant toute la mati
née et une partie de l'après-midi, une foule 
nombreuse y -circula pour admirer, les nom
breux instruments aratoires ,ainsi que las 
animaux. 

L'exposition internationale des machines 
agricoles {ut instituée dans le but ds facili
ter la communication et la propagation des 
idées -et enseignements utiles à l'agriculture 
et capables d'initier les cultivateurs aux mé
thodes dee nouvelles. 

L'ssmcesteon des animaux présentait un 
très TM intérêt. l e » racse bovxua «t chsva-
une étaient nnlaromanT, 1res bien, représea-

A 9 heures, le maire de la commune:,- en
toure des conseillers municipaux, reçut les 
Jurés et les membres de l'Union agricole. 

A 9 heures et demie arriva M. Bepoisï, 
sous-préfet. Celui-ci, qui ne pouvait prési
der cette têts agricole, visita, en compagnie 
des personnalités, l'exposition et des- diffé
rent* concours. H s'attarda quelque pTitl à* 
l'école ds laiterie, qui présentait un très v i t 
intérêt. 

A une heure et demie,, un banquet -4 été 
eervi A la mairie. 

AM. Champagne, M. Casliau,- conseiller gé
néral, qui présidait ; M. Estyle, président de 
l'Union agricole • M. Ségard, agriculteur bel
ge , membre du jury, prirent la parole, 

M. Estyle eut un mot aimable pour cha-
Cttn dt ses collaborateurs et se félicita du 
wuccè» obtenu par les concours annuels. 

M. Sésrard fit l'éloge de l'élevage français 
rt invita agriculteurs belges, et français h 
S'unir. 

Le banquet ne prit fin qu'à * heures. 
Austitefteprès eut lieu la proclamation dû*, 

palmarès. 
LE PALMARES 

Voici les récompenses pour, lés différents1 

Concours et expositions : 
INSTRUMENTS ARATOIRES 

LAITERIE. — Constructeurs : médaille1 de 
lermeil grand module et prime de 50 francs : 
ÀIM- Pruvost frères, constructeurs à Vaien-
riennes. 

Représentants- — 1er prix -. médaille de 
vermeil et prime de 45 francs1 A MM. (Jardi
nai et Brassart, constructeurs représentants 
à Valenciennes. 

2e prix, médaille: d'argent 'et prime, de 
» francs, M. Aldebert Co.madint représen
tant A Fresnes. 

3e prix, médaille d'argent, e* prime de 

— i - • 

JUMENTS SU1TEES. — 1er prix, 53 fr., 
médaille d'argent, à M. Duc Abel de Macou ; 
2e prix, 50 Ir., à M. Dwe Abel, ds Macou : 
3e prix, 40 fr.,a M. Lecœuvre-Dupont, d'Her
gnies ; 4e prix, 90 fr., à M. Dulieu Raymond, 
de Saint-Aybert : 5e prix, médaille de bronze 
a M. Piette Achille. 

JUMENTS SAILLIES. — 1er prixr 45 fr., 
A" M. Lompret Albert, d'Escautpont ; 2e prix, 
35 fr., à M, Tricot Jules, de Thivencelles ; 
3e prix, 30 fr., à M. Lecœuvre Dupont, d'Her-
gnies ; 4e prix, 20 fr. ex-aequo, chacun 10 fr., 
à MM. Blanchard, de Macou et Dulieu Ray-

..tnond, de Saint-Aybert. 
POULICHES DÉ 3 ANS. — 1er prix, 40 fr., 

médaille de bronze, A M. Leblois Guignard, 
d-e Thivencelles ; 2e prix, 35 fr., à M. Blan
chard, de Macou - 3e prix, 20 fr., 6 M. Lédé 
Alexandre, de Saint-Aybert ; 4e prix, 10 fr., 

, à M. L.. Alglave Dernoncourt, d'Alglave. 
POULICHES DE 2 ANS. — 1er prix, 35 fr., 

• médaille de bronze, à M. Maint Ignace, de 
Vieux-Conde; 2e prix, 30 fr., A M. Dulieu 
Henri, de Vieux-Condé ; 3e prix, 25 fr., A M. 
Duplat Emile de Vicq ; 4e prix, 20 fr., à M. 
Lucien Dupas, d'Hergnies ; 5e prix, 15 fr., à 
M. Maquet Emile, de Macou ; 6e prix, 10 fr., 
à M. Dulieu Raymond, de Saint-Aybert ; 7e 
prix, 10 fr., & M. Tricot Jules, de Thivencel* 
les ; 8e prix, médaille, A M. Lecœuvre, 
d'Hergnies. 

POULICHES DE UN AN. =-* 1er prfx.15 frv 
5 M. Sibille César : 2e prix, 10 fr., A M. 
Lucien Dupas, d'Hergnies ; 3e prix, médaille 
A M, Duc Abel, de Macou. 

ESPECE BOVINE 

^tTA'UHEXUX"'SAN9 DENTS. JÇtffc pris} 
60 f r., A M. Duc Abel, de Macou. >-r 2e prix, 
40 fr., A M. Houyez Léon, d'Odomez y 3e prix, 
35 fr., A M. Piette Achille, de Vioq-, 4e prix, 
25 fr., A M» Dayez Verchain, de .Vicq, 

TAUREAUX A DEUX DENTS. — 1er pris, 
ÏO fr., A M. Tricot Jules, de ThtvenceHes ; 

,2e pris, 30 fr., à M. Sautumier, d'Hergnies. 
TAUREAUX A QUATRE DENTS. — 1er 

prix, 40 fr., à M. Blanchard, de Macou. 
VACHES. — 1er prix, 40 fr., A M. Duc 

Abel, de Macou ; 2e prix, 40 fr., A M. Sibille 
César, de Vieux-Gondé ;-3e prix, 36 fr., A M. 
Sibille César, de Vieux-Condé ; 4e prix, 35 fr. 
à M. Duc Abel, de Macou ; 5e prix, 30 fr.r.A 
M. Dubois Désiré, de Crespin, 

(Je prix, 30 fr., A M. Sibil'9 César, 3a 
Vieuz-Cop.dê Te <«ir, 25 fr., 4 M. Bimaux 
François, de Thivencelles ; 8e nrix, 25 tr.t 
à M. Sibille César, de Vieux-Condé ; t e prix, 
20 fr., A Mt Blanchard, de Maçon ; J6e prix, 
15 fr., A M. Sibille César, de Vieux-Con.lé ; 
l i e prix, a M. Blanchard, de Maçon ; 12e 
prix, 10 fr., A M. Rimaux François, de Thi
vencelles ; 13e prix, 10 fr., A M. Rimans 

•François, de Thivencelles ; 14e prix, â fr., 
à M. fricot Jules ; 136 prix, 5 fr., A M, Bl«n« 
chard. 

LOTS DE VACHES î letj prix, 20 fr., S 
M. Sibille, de Vieux-Condé ; 2e prix, mé
daille d'argent, A M. Duc Abel, de Maçon •; 
3e prix, lOrr., A M. Blanchard, de Maçon ; 
4e prix, 10 fr., A M. Rimaux, de ThivenceU 
les ; 5e prix, médaille dfe bronze du minis
tère de l'Agriculture, A M. Sibille, de Vieux-, 
y OWNMSBS- 'AVEC ÛRNTa^r len prix, 85 
fr., 2e prix, 30 fr., 8e prix, 30 fr., 4e prix. 
1 5 fr., A M. Sibille César, de Vieux-Oondô, 

QENISSE9 SANS DENTS 1 1er prix, SO' 
":fr., A M. Blanchard. ,de Maçon ; 2e, priv, Igr 
SB.fr." M. •Blanchard, de Maçon. « T 

LOTS DE GENISSES : len prix, 20f fr., A 
M. Sibille, de Vieux-Condé ; 2e prix, 10 tr. , 

A LILLE 

L ' a B i l w m i r e " 
tt ft FMirWkffl 

des Pupilles Socialistes 
(Suite) 

LE CONCERT. — LA REMISE SES 
. FANIONS. — LA CONFERENCE. 
A huit heures, le sotr, le coquet théâtre de 

l'Uniou de Lute était plein A craquer, lorsque la 
fanfare L'Union dé LfTîVoavrit le concert. 

Le rideau te leva et c'est avec émotion que 
1 assistance sslu» de ses bravos la louis, des «w 
pupiliss masses sur la scène. Las entants ,«&•*-
terent deux cnœuri : Le Chsnt Fédéral et L Etoile 
du Soir. 

Ils reçurent des ovations sans fin. 
Pu s les petits vinrent, selon l'ordre du pro» 

gramme, charmer, attendrir et amuser les spec
tateurs qui- ne leur ménagèrent pas leurs ap-
plaudissemBjits". " , . 

Tout fut très Bien, dansé» gracieuses : Ballet 
enfantin Pas d'été, la Sabotière, chœur char
mant ; Las Chemineaux. Pièces et duos amu
sants : ChAïas et P&be. Il porte A nid. Les Ré
flexions deTètin, Marseillais et -Bard*»!», B««u-
serons, Percherons, Vignerons, tel fut le t«au 
programme qu'exécutèrent à ravir les Pupilles 
de Tourcoing, Saint-Quentin, Lena et Sallau-
ttiinai. 

Au début du concert, le citoyen Delory parla 
aux six cents enfants assemblés. 

U leur du ce que le Parti Socialiste attendait 
d'eux et leur remit Je fanion Fédérai que las élus 
socialistes du Nord sont .fiers de leaf offrir. 

Entre les deux parues du concert, la citoyenne 
Alice Jouenne. de la Bourse des Coopératives 
Socialistes da France, traita • Des espoirs et l'a-
venir de l'enfance socialiste ». 

Usant de phrases claires, d'un verbe persuasil, 
la conférencière empoigne son auditoire a Révo
cation de ce qu'étaient appelés à devenir-eomme 
hommes et femmes, les petits garçons et les fil
lettes d'aujourd'hui, fraternellement unis sous 
les plis du rouge drapeau de la Sociale et s'ms-
pirant des doctrines de la salue Raison. 

Remerciée de son concours par le citoyen Sam-
son, qui lui offrit au nom des Pupilles, une mé
daille-souvenir, la citoyenne louenne quitta la 
tribune sous une triple salve de bravos. 
LA JOURNEE DE LUNDI. — LE DEPART 

DES PUPILLES 
, Sous la conduite da leurs parents adoptifs lil
lois ou da leurs comités, les petits pupilles ont 
la faculté de se promener individuellement ou 
en groupes pour visiter les monuments et les 
artères de la ville, durant celte seconde journée 
de fêtes. 

Puis, le soir, ils s'en retourneront chez eux et, 
selon le vœu exprimé par le citoyen Delory, 
pourront dire a leurs parents, a leurs petits ca
marades, toute la jois qu'Us ont ressenti en ces 
deux jours de fraternelle vie socialiste, dont le 

.souvenir restera pour, eux inoubliable. 
V. U.-M. 

"~tf"»rtr agjaj 
A CROIX 

tew méfàjts de l'orage 
{CROIS CENT MILLE FRANC» DE DEGAT» 

U s violent orage a éclaté samedi sur là ré
gion de Croix et, entre cinq heures et demie 

' et six heures, a causé d'importants dégâts 
dans toute la, commune. 

Le peignaigie Holden a été' "surtout éprouvé 
Les cave» qui étalant remplies de laines pei-
goées finies, et de laines triées, et les maga
sins, ont été envahis par l'eau. Les dégâts 
causés sont évalués à 200,000 francs. Par suite 
de cette inondation, la machine est arrêtée. 

Dans fous les quartiers il T a des; dégâts im
portants. Dans la rue Perdue, le» ég-outs ont 
éclaté et toutes les maisons sont inondées. 
Rue de la Fonderie, les pompiers travaillaient 
jusqu'à onze heures du soir pour épuiser l'eau 
qui en certains endroits atteignait deux mètre» 
de hauteur. 

Les dégât» pour le? 'diverl quartiers et les 
autre» usines, sont évalués à 100,000 francs. 

. • . . . . » . •' ii -

tioït M* Epreuve as galop* » i CAurie plate 
noie chavaos. autna que piu-saag, — 6 engs-
g*', 4 partants, 

«r, Bruyère, i M. Shariet,- ae, Inédite, à 
M. Tacqaeu — N»n placés : Ida, a M. Laba-
la*t»; Huguette, * U. .tacqueu 

Pan mutuel. — Pesage : aa fr., ï t fr., t i Er. 
— Pelouse, » . 

Troisième Coursa. _ prix de Cantimpré su 
trot monté eu attelé. —• 3,000 mètres. — to 
inscrits, 10 partants. 
w

, «r . Harmonie, à M, Hue; ae, Fantôme, à 
M. Derguesse ; 3e, Falstaff, à M. Bourdon. — 
Ne* placés , Négociant, a M. Maton t Havane, 
è M. Baudet : Hedjaz, i M. Defontaine ; Her-
miue, -à M. Codât ; Haraaai, a M. Duchange. 

Pari mutuel. — Pesage : 14 fr, jo, 7 fr., 
7 {t* 7 fr, — Pelouse 1 14 fr-, ; ft„ 7 fr. 50, 
7 rt. 

Qustrièma Coursa. — Prix de la Villa de 
Cambrai. — Coursas de haies. — Gentlemen 
'«sers. — 3,000 mètres. — 13 inscrits, 6 par
tants. 

1er, Majorai, à M. Bausil ; ae, Himalaya, au 
.vicomte Danger^ —_Non placés 1 Finlande, à 

M. Gaudain -, Ramayaaa, à M. le comte de 
Masson; Bal Masqué II, h M. E. Le Rop ; 
Xiphias II, à M« Morel. 

Pari mutuel. — Pesage • î j fr., 7 I» , 10 fr, 
— Pelouse T 15 f r. 50,' 8 fr. Jo, 10 f r. 

Cinquième Course. — Prix de l'Escaut. — 
Steple-chase militaire. — 3,000 mètres envi-
ron. — aa inscrits, 6 partants. 

1er, Luronne, à M. le capitaine Perret, du 
ae hussards ; ae, Batilda, à M. Touttée, du 
2e hussards. — Non placés : Etendard, a M. 
le lieutenant Morlureux, du 22e dragons ', Di
jon II, à M. de Mauduit, lieutenant au 16e dra
gons j Auto' JI, à M. dé Fetron. liautehant au 
21e dragons -/Mimi Pinson, à M. Bausil^capi-
taine écuyer à l'école de guerre. 

Pari mutuel. •— Pesage : 73 fr., 24 fr. 50, 
i l fr. — Pelouse • 31 fr., 18 fr. 50, 10 fr. 

Sixième Coursa. — Prix des Tribunes. — 
Stecple-chase. — Gentlemen et jockeys. -— 
3,500 mètres. — 12 inscrits, 2 partants. 

1er, Majorai, à M. Baasil. — Non placé S 
Créfnant, à M. le comte Cornet de Villeneuve. 

Pari mutuel. — Pesage : 13 fr. 50. — Pe
louse : 10 fr. 50. 

Septième Coursa. — Prix des Régiments. — 
Steeple-chase militaire. — Pour aousofficiers 
de l'armée active. — 2,506 mètres. — 6 ins
crits, 5 partants. 

1er, Autocrate, monté par M. Lieuxs, ma
réchal des logis-fourrier au 4e cuirassiers ; ae, 
Princesse Royale, montée par M. de Lauzon, 
du 4e cuirassiers. -^ Non placés : Espérance 
III, Cerf Volant, Délaissée. 

Le maréchal des logis Frémeaux montant ce 
dernier cheval a fait une chute au saut d'une 
haie mais s'est relevé sans aucune contusion. 

Pair mutuel. — Pesage : ai fr. 50, 10 fr. 30, 
8 fr. 50. — Pelouse : 20 fr. 50, 13 fr., 12 fr. 50. 

Huitième Coursa. — Prit du Cambrésis, — 
Au trot monté ou attelé. — 3,000 mètres. — 
10 inscrits, 6 partants. 

1er, Bucéphale, à M. Richard» ae, Baron 
Star, à M. Holland. — Non placés : Sidi, à M. 
Bourlon ; Danseuse, à M. Hollande ; Héristal, 
à -M. Duchange ; Diavolo, a M. Beauvoia. 

Pari mutuel. — Pesage : 34 fr., 10 fr. 50, 
8 fr< — Pelouse t aa fr. 50, it fr. 30, 9 ft. 50. 

. . . 11 «ï 

E.»Lea élections, municipale» complémentar 
r,t'.* ^ U e ^ d » .ViSiW-ÇondA ^ 3e prix, o fr.,? trt» ont donné les résultat» suivant» 
af»fc Blanchard, de >lacon, • 
jjC ANIMAUX WB RASSE^JOTJR 

fcvïv»* Poules. —' Kt, losepnl Flamerft, ae 
Vieux-Oondé, Afédaille dé bronïs'; AL L2o-
poki Lebleu, da Maçon, Prix d'honneun ; 
AL Louis llottin, de Vieux-Condé, 2e prix ; 
M, Césan Sibille et M. dénient Beaumont, 
de Vieux-Condé, 3e prix. 

IL — Canards...— Prix d'Honneur; g M. 
Léopold Lebleur de Maçon. 

III. •*- Oies. — Médaille) da" bronza a M. 
Léon Blicquez, d'Hergnies. 

IV. — Pigeons. — 2e prix •" M. Clément 
Beaumont, de Vieuz-Condé, pour un couple 
Camauti ; 3e prix, M. Clérne^ Beaumont, 
de Vieux-Condé ; Médaille de bronze, M. 
Clément Beaumont, de Vieux-Condé, pouc 
un coupe de tourterelles. 

V. — Lapins. — Prix i M.. Bourdon", de 
Maçon ; M. Hainaut Emile, de Maçon ; M. 
Gilliot Edmond, de Maçon ; M. Hotten Louis 
de Maçon. 

Les membres 'dvf lury étaient MM, Têtard 
de Paillencourt, G. Ségard, de Blangies, Al" 
toert Leduc, d'Artres, Haulcœur, vétérinaire 
départemental pour l'espèce bovine - Dupire 
vétérinaire à Abscon, Louis Derîdder, de 
Chapelle-Wattines, Alphonse Delcourt, da 
Trith, pour l-'espéce chevaline. 

MM. Ilourdequin et Dapsence, pour les 
instruments agricoles. 

M. Tisse, instituteur en retraite à Cres
pin, pour les animaux de haase-cour. 

Liste da l'Uniom républicainoLdémoçrM^ 
. crue : ,» t 
v Luden Carettev T4V voixi «— Louia DegTand\ 
^sarli, 71.-3iLouia.Thie«ry, 7 3 , — FlOrimond-

E«OC<T, 7û6 .9-i - < 
. Liste de" VA'clioni liibérale" : 
S' Emile Hennehique,. (El voix.'»-'Alessejndre 
fOndarL, «3. —r Henri BayardV «5. — Louis 

Manchet, 04. t 
B Votants. 1H0U Pas» de bulletinsf nolsv 
ff- Les brillants résultats obtenue par leSrarr* 
P'didata républicains augurent bien, pour les 

élection* de 1912. 
•ap. - « > i 

i nr" ir ri • •' n M.I ••• i i . 

i l TRESSIN 

Les Elections Municipales 

Les Courses de Cambrai 
Favorisées par un temps splendide, les cour

ses de Cambrai ont obtenu un beau succès. 
L'organisation était impeccable à tous les 
points de vue... 

Une assistance; nombreuse et élégante se 
pressait au pesage. 

Voici les résultat» des diverses courses 3 
Première Course. — Prix du Conseil géné

ral, au trot monté ou attelé. — 3,000 mètres. — 
3 engagés, 3 partants.. 

1er, Istace, à M. Labaieite. — Non placés ^ 
lodosai (même écurie), Galatée, à M. Leroux. 

Pari mutuel. — Pesage j 9 fr., 9 fr. — Pe
louse ; o f r. 50, 9 f r. 50. \ 

Deuxième Course. *- I^ris de CirconScrip-

•h , • * -t,. 

A LlllmrB 

La mairie en feu 
Dimanche dans l'après-midi, un violent in

cendie a complètement détruit la mairie de 
LUJers. Le feu a éclaté vers deax heures. Les 
archives purent être heureusement sauvées. 

-Les causes du sinistre sont inconnues. 

• • - • » - g - . . -. 

i l à 

Dernière Heure 
' a — 

LA FRANCE 
AU MAROC 

LE CENERAL MOINIER 
SE DIRICE VERS MEQUINEZ 

Fel, 4 juin. — Le général Momler, aprèi 
avoir passé la flwit i Mekket, S'est dirigé vers 
Boubou m, pour châtier diverses tribus. 

De U il ira à Méquinei. 
Le bruit court qu'on aurait entendu on* c l ' 

nonade près de Zudda. 
Deux favoris du sultan ont «té arrêtés", 
El Ksar, 4 juin. — Les insurgés de Tazi'a 

ont brûlé plusieurs douars entre Tohara et 
Chemakka, mais ils ont rencontré une mehalla 
du maghien qui les a repoussés jusqu'è Mas. 
mouda. 

Le Congris i i s Employés 
dt perception 

Parti, 4 )»hf.- « Leï membre* dt» Syftalcat 
nationai des employés de perception ae eonf 
réunis aujourd'hui en congrès à la mairie du 
1" arrondissement. 

Après avoir rendu compte dei résultats de 
l'entrevue de la veille avec le ministre des fi
nances et après avoir étudié diverses questions 
à l'ordre du jour, ils ont adopté des vœux * -
latifs à l'adhésion éventuelle a la Fédération 
nationale des employés de l'Etat, des départe
ments et des communes ainsi que le maintien 
des vœux émis les années précédentes au sujet 
de la titularisation et de la retraite. 

A l'issue de la réunion, un ordre du jour a 
été voté remerciant le ministre des finances 
des. améliorations qu'il a promis de leur ac
corder. 

H. le curé giflait les Olives 
Bar-le-Duc, 4 juin. 1— L'abbé Leroux, curé 

de Guerpont, avait interdit aux jaunes gens 
qui suivent le Catéchisme do fréquenter cer
tains enfants qu'il considérait comme dei 
« païens ». Cinq de ces jeunes gens ayant en
freint son ordre, il les gifla. 

Traduit devant le tribunal correctionnel de 
Bar-le-Duc, l'abbé Leroux avait été condamné 
à cinquante francs d'amende. 

Il interjeta appel de ce jugement, le minis
tère public faisant de son côté appel < a mi' 
nima •. La cour de Nancy a maintenu1 hier les" 
motifs du premier jugement, mai» a doublé 
le montant de l'amende. 

« le la TREILLE 
Savon pur pour 

le linge et U ménagé 
Sachet offert. 

Vlstar VAIMIER. 

LE RAID 
PABIS-ROME-TORIH 
REPART, DEMAIN POUR ROME 

Rome, 4 juitr. — Ce temps est affreux dans 
les Apennins, aussi Vidart, surpris par l'orage, 
à Orbetello. à 100 kilomètres de Rome, s'est 
vu obligé d'atterrir* U ne pourra repartir que 
lundi matin, à raison de la fête nationale d'au
jourd'hui à l'occasion de l'inauguration du 
monument du roi Victor-Emmanuel IL II sera 
à Rome demain avec le même monopian De* 
perdussin à moteua Gnome (bougies OMo), 
hélice Rapid qu'il a fait poinçonner à Bue et 
qu'il a réparé pas ses propres moyens1 sur le 
parcours. 

VEORINES VA' PARTIR DE BUC 
Ainsi aue nous lavons annoncé hier, Védrî-

nés partira, demain de Bue à trois heures du 
matin, sur soi» Morane, pour Rome, afin de 
disputer Rome-Turin, Aux terme» du règle
ment, il doit atteindre la capitale de l'Italie 
avant le o juin, 9 heures du soir. 

Au Meeting d'Aviation de Lgon 
Une chute de L,egagneux 

IL EST, INDEMNE 
L'ybn, 4 julff. — Cet après-midi, ver? quatre 

heures et demie, au tours du meeting qui se 
déroule actuellement a l'aérodrome de Bron, 
l'aviateur Legagueux a fait une chute qui a 
causé une vive émotion aux spectateurs. 

Après avoir effectué une série de vols auda
cieux, Legagneux a capoté en revenant au sol. 

L'appareil a été brisé, mais le pilote est 
indemne. 

n»W' 1" 

Atrocement mutilé 
par sa femme 

Bourge?, '4 îuïn. — M. Louis Tessiof, igê 
de 27 ans, employé au télégraphe, demeurant 
avenue des Près-le-Roi, a été, cette nuit, af
freusement mutilé P*r sa femme. 

Mme Tessiot, (entrée à huit heures du soir 
d'un voyag-e dans sa famille, en Savoie, s'était 
couchée peu après avec son mari. Vers mi
nuit, une vive discussion s'éleva entre le* 
deux époux pour un motif futile ; M. Tessiof 
arracha un livre des mains de sa femme, puis 
se recoucha. 

Peu après, alors que le malheureux commet», 
çait à sommeiller, Mme Tessiot se releva, s'ar
ma d'un rasoir et mutila, férocement son mari. 

L'état de la victime est très grave* 
La femme Tessiot a été arrêtée. 

La responsabi l i té 
des C o m m u n e s 

Qûimper, 4 juin. — Le 13 juin 1909, six 
usines de Concarneau furent, au cours d'une 
émeute, saccagées par des ouvriers sardiniers 
et boîtiers. Un usinier non assuré, M. Chate-
lard, estima les dégâts commis chez lui à 
130,000 francs. Les autres usiniers assurés 
évaluèrent les leurs à 30,000 francs. Sur une 
action intentée par M. Chatelard et par la 
Mutuelle de Roubaix, assureuse des autres 
usines, le tribunal de Quimper vient de rendre 
responsables les communes de Concarneau, 
Lanriec et Beuzec, les condamnant a payer 
aux usiniers saccagés des dommages dont le 
montant sera évalué par des experts. 

Fanatisme breton 
Utf MAIRE REFUSE DC RECEVOIR 

LEE INSTITUTRICES LAÏQUES 
Brest, 4 juin. — M. Le Floch, maire de Plo-

tievez-Porzay, ayant refusé de procéder à l'ins
tallation des institutrices laïques, en rempla
cement des religieuses, l'inspecteur primaire 
de Châteaulin, le commissaire spécial de 
Quimper, le sous-inspecteur de l'enregistre
ment «t une disaine de gendarmes s* présen
tèrent dans la commune. 

Des hommes postés dans la clocher sonnè
rent le tocsin, et les partisane des sœurs, au 
nombre de 330, crièrent : < Vivent les sœurs 1 » 
On dut enfoncer la porte du couvent. 

Le commissaire de police mit alors la main 
sur l'épaule de chacune des cinq sœurs, qui 
sortirent, après avoir lu une protestation. 

Le curé de Plonevei-Poriay, après avoir 
protesté a. son tour, prit la tête da cortège nui 
sa rendit à l'église. 

1 .. I.UL-. I . . . L [ , Us** 
• - •• « v t f^ag • 

L'épreuve _ 
Paris-Rome-TtirÎD 
BEAUMONT PRENDRAIT PABT A LAPtI< 

DE LA COURS», MAIS LE CONCOOTS 
DE GARROS EST INCERTAIN 

Rome, 4 juin. — Dtmain soir, «b oaI* i» ï ] 
sera donné au Grand-Hôtel en l'honnaue «tau 
aviateur».. -

Mardi, Beéfurnon», GatTOB, VTdaM al1JRJJ1 
se rendront dans les Apennins* poa* éSsaaas. 
le passage de Florenéô â Bologne. >«< 

Le Comité de Turin insiste podfll'eiéSMIcol 
Su parcours Roms-Turin. s 

La maison Blériot a assura qua-BeaurnOol 
prendrait part à la ccrarss. 

La concours da Garros, toujours 1 
est incertain. 

Demain commencera la semaine? d'ar 
da Rome, t aviateurs sont déjà efrfvaa, ''. 

KTMMERLINa A ABANDONNE 
Lyon. 4 juin. — Kirnfhertmg, *J«i a déflirt» 

ttvement abandonné la coursa Parta-R*»»»^ 
est arrivé ce matin et a fait da trea beaaVS. 
Tola à l'aérodrome de Bron., 

LEVEE EN PANNE» 
Dijon', 4 juin. — LeveL arrtvS s?s»e>"S|B^ 

passager Lecoutellier, A 4 h . 30 'du matin* 
est reparti pour Lyon à 5 h. 53. mais il est 
resté en panne & Bevrey-Charnbertin. 

5" 
Lé raid Pau-Paris 

Pati, 4 juin. — Le lieutenant aviateur" M«V 
nard, avec le lieutenant D O - H J comme pas
sager, a quitté la Croix. d'Hins A 5 il. S. Il 
est arrivé à l'aérodrome de la Corrrpagaia 
aérienne à Pau à 7 heures. 

Le lieutenant Do-Hu a déclaré* qu'a * • 
s'était nullement servi de la bousaola et tf*», 
tait dirigé exclusivement à l'aide de la cartav 

Les aviateurs ont essuyé un orage sax Sn-
virons d'Aire. Ils resteront â Pau démato •*• 
repartiront mardi malin pour Toulouse. ? 

Epreuves Gyollmtmm 

LE CIRCÛÎT D'ITALIE 
PETIT-BRETON ABANDONNE v , 

Rome, 4 juin. — Le circuit cydiate dltôtTél 
en était à sa dernière étape et le français 
Petit-Breton tenait la tête quand une dépê
che arrivée de Potenza a annoncé qd» jja» 
suite de dégâts survenus & sa machina a sa 
retirait de Ta course et sa rendait a. Naplea 
en automobile. 

LE TOUR DE BELGIQUE 
Bruxelles, 4 juin. — Aujourd'hui s'est tar^ 

miné le tour de Belgique cycliste protessierfi 
nels. _ . . . :. 

Les français Christophe, ds Paris, Létorgia 
de Roubaix, TribouUlard de Paris, Léonard 
et Pélissier de Paris, se sont classés respao* 
tivement 2, 3, 7,10 et l i e dans le elasaemen», 
généraL 

U n coureur é c r a s é 
par u n e motocyc le t te 

Berlin, i juin. — Pendant une course cy
cliste de 100 kilomètres avec .entraîneur^ 
cet après-midi au vélodrome de Zeklendorf, 
le coureur Dherlé est tombé dans un virage. 

La motocyclette dn français Mi""c! oui 
suivait lui passa sur le corps et loi écrasa lar 
poitrine- Dherlé a été tué snr le coup. • _j 

Al monument des FNfrts 
Paris, 4 juin. — Cet après-midi à deux hes> 

res un groupe assez important de manifes-. 
rants socialistes portant l'églantme rouge à 'a 
boutonnière s'est rendu au monument des Fé« 
dérés au cimetière Montparnasse pour dépo» 
s%r des couronnes. 

Le cortège s'est déroulé sans incident. 

I/EGLISE CONTRE L'ECOLE 
Un curé empêche les enfants qui Usant Isa) 

manuels scolaires de taira leur premiers p 
communion. — Il est vrai qu'ils ne 

s'en porteront pas plus mal. 
Grenoble, 4 juin. — l.^bbé Olagnort, mré 

d'Entre-Deus-Guier3, avait fait amenée S l a 
porte de son église, le 7 mai dernier, una 
proclamation avisant les parents "U'il n s fe» 
rait pas faire la première communion auxi 
enfants fréquentant le catéchisme, oui n'au-v 
raient pas refusé d'utiliser le livre ds Dsrvl. 
nat, en usage à l'école pabucrae. 

Cette menace n'ayant pas donné de résolSt 
tat, l'abbé Olagnon, au bout de quatre Jours» 
a expulsé de son catéchisme les enfanta fré
quentant l'école publique, 

A la-suite de cet incident, le maire de I* 
commune d'Entre-Deux-Guiers, M. Loridon» 
qui avait reçu du desservant one demanda; 
de réparations urgentes à effectuer h régHsa, 
a fait savoir à celui-ci que sa demande na; 
serait examinée que lorsqu'il aurait lard 1*UM 
terdit contre les élèves de l'école laïque nti<j 
lisant le livre de Devinaf. 
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. À» pourtant aile D S dssespërait pas- En 
salas Itrnme swnrrvsiant d'étonnantee éner-
-- _ i ; . . ï . ,__ « w U . , l i 4 A a T?11A fiea, et aussi d'moroyebles aréduhtés. Elle 
M pouvait admettre ,e*e ne pouvait com
prendre que tous ces puissants dont eue 
•valt aidé les dés*», dont eUe avait féaiHté 
las voeux les pins secrets, qu*lle avaitdé-
rss-i IISIJI'II as leurs ennemis, rossent Ingrats 
à os point ans as rssùer leur complice. 

Sans doute, pour ces grandes dames, une 
s»sastropbTlmpt*roe rfétaft produite qui, 
srovisoirernont, les avait réduites A 1 im
puissance, contrainte A la prudenee. 

Msta nul aoûts qrV-BHes m se fussent luen 
lus risi * 

Pse leurs tamsles, par leurs amants, par 
leurs rssatfons de toutes sortes, elles tou-
stjsient presque aux marches du trône. 

Elias sauraient bien agir et faire agir, et 
i sa Voisin — qui parfois avait des accès de 
rage folle — cependant, arrivait h se dorm-
Sar assez pour reprendre espoir. 

« l e avait en la force, en ses premières 
aomparntions, an ses interrogatoires pren-
•otnaires, de ns pas prononcer un seul mot 
oui compromit personne. 

1 . EUe était hon&ête A sa façon et concevait 
le secret pmfruasnnnrl comme une coatram-
te à laquelle II loi fallait se soumettre. 
. Devant La Retnie, devant les Jugesn»-

ayant, été prononcés — sans doute en rai
son de la tacheté des autres sorciers et sor
cières — elle avait refusé de suivra la vota 
qu'on lui ouvraiL, 

EU* avait admirablement joué l'ignorance^ 
la naïveté, la surprise... 

Et elle attendait toujours le miracle libéra
teur qui lui ouvrirait les portes de la pri
son... 

Cette nuit-là la Voisin, en proie A des cri
ses nerveuses, avait eu d'épouvantables vi
sions, elle s'était débattue contre de hideux 
cauchemars d'enfants égorgés qui avaient 
des voix de tombeau et lui reprochaient sa 
cruauté, en levant vers elle leurs petites 
mains ensanglantées..: 

EUe avait crié, appelé, elle s'était débat
tue, se meurtrissant aux murailles. 

' Puis elle était -retombée, assommée, cas
sée, en un sommeil de plomb qui, cette fois, 
avait été sans rêve. 

Soudain, elle . entendit qu'on ouvrait la 
porte de sa prison. 

Elle se dressa, non pas inquiète... au con
traire. 

D y avait assez longtemps qu'elle atten
dait ce réveil matinal, qui devait lui appor
ter la liberté... 

—' -Enfin, erra-t-elle, -le vais...-
Mais ce qu'elle vit arrêta sur ses lèvres les 

mots prêts a. s'en échapper. 
Des hommes entraient, vetns d* nohV —• 

sauf un, dont le pourpoint était rouge. 
* Ces hommes, a figures de brutes, pour
tant étaient graves,s'efforçant à la tristesse. 

— Que me veut-on T eria-t-elle. 
Sens lui répondre, deux de ces hommes 

s'approchèrenf. 
Elle hurla, s'arebouta, se refusa. 
Des mains dures la brutalisèrent, la liè

rent et, comme elle se débattait encore, on 
t'emporta à travers dé longs couloirs som
bres et suintants. 
i ettlsjEriBit̂ tQujQurs : •* "ATmoï 1. Je M teox j 

pas?.. . Mais oit donc sont-elles, toutes ces 
catins qui me; doivent leur protection '.'... 
Laissez-moi '.... Je mè plataarSLr. Tm de 
Iiauts protecteurs... .Vous paierez cher votre 
lâcheté !... 

Sa voix s'étouffait sons les voûtes bas
ses ; elle gronda, baissant la voix instincti
ve ment. 

Un instant on s'arrêta : Il y eût des pour
parlers. Une porte s'ouvrifi 

On l'avait reposée aur ses pieds st on la 
poussa en avant. 

Elle se trouvait dan3 une sorte de ervpte, 
a voûte surbaissée, éclairée par des torches 
fichées aux murs. 

Eue cligna, comme éblouie, cherchant ai se 
reconnaître. 

Encore on l'entraîna et on ta contraignit 
à s'asseoir sur un escabeau. 

Elle avait les pieds et les mains liées, im
puissante i faire un mouvement. 

D'un geste hardi, résistant à l'angoisse 
qui l'envahissait et qui courait à travers sa 
chair, elle releva la tête,, rejetant ses che
veux noirs en arrière, et se cambrant, de ses 
yeux grands ouverts eUe regarda. 

LA, au fond, dans un creux formé par le 
soubassement de la voûte, des hommes, va-
gués, à silhouette falotes, comme effacées, 
étaient assis à une table un peu surelsvée. 

Un chevalet, un fourneau où fe charbon rou-
gissait, des outils, u^inejoho*re« d'acier traî
nant sur le sol... Au plafond» des poulies mu
nies de lanières de cuir. * Plus loin. une. es
pèce de siège renversé e n arrière, et des en
tonnoirs suspendus à des attaches de fer... 

La torture 1 Ce mot hideux claqua dans son 
cerveau comme un coup de fouet; elle bal
butia, eut un rire bete^ chancela et serait 
tombée de son siège ci une main sortie de 
l'ombre ne Taxait retelnue... 

Mais un éclat de rira étrange, sinistré, re
tentit. 

S Cela, partait.fTijn çojfe de. la pjôce_ au.'elle 

n'avait pas encore regard*.» 
Elle y porta les yeux et instantanément re

connut (lulliourg le prêtre, le tueur d'en, 
lants, qui, étendu sur le chevalet, avait au-
tour de lui des hommes aux bras nus qui, la 
tète tournée vers le tribunal, attendaient des 
ordres 

Une voix vieille, cassée, parla, venant du 
côté de la table f 

— Guibourg, vous avez subi la question 
ordinaire... Avant que nous voue soumet
tions a l'extraordinaire, nous vous adjurons 
de parler en toute sincérité... Vous avez dit 
que vous ne diriez rien tant que l'accusée 
Voisin n'aurait pas été mise en votre pré
sence... EUe a été amenée ici... maintenant, 
voulez-vous parler ? 

— Si je le veux ! cria Guibourg. Hat h a ! 
Vous m avez brisé les tibias et désarticulé 
les rotules.., et vous croyiez que pour si peu 
je vous aurais raconte des choses intéressan
tes!... 

« Pas si bêle 1 Et d'abord t entendes bien 
ceci, vous ne me faites pas de mal 1.» 

Le misérable, la* face contractée, était 
épouvantable a voir : sous les affres de la 
dcuîeur ressentie — quoiqu'il la nlat — tout 
son sang avait afflué a eon coeur, et son vlsa-

Se pustuleux apparaissait comme un masque 
e craie sur lequel auraient et* posée des 

taches de sang. 
— Non, rlcanalt-ii, vos tortures, vos igno

bles Inventions peuvent casser mes os, mais 
mol 7T- moL l'être vivent et pensant, je ne 
souffre pas... 

» Ça vous étonne... parce que votre veule* 
lie vous met en la chair des angoisse» inex
primables à la seule pensée des cruautés 
que vous exercez sur vos victimes !..« 

» Je ris de vous et je crache... 
D'un revêtement de gorge, il expectora vers 

le tribunal. 
Un des juges parla. -

4. —^Lâ  temjine. VoisisLesï déTanl ysas» au. a*. 

ver.-voua à lui dire?... 
— Moi 1 rien que ceci... qu'elle serait bien 

bêta de oarder quelque scrupule ù l'égard 
des misérables qui l'ont amenée la où eUe 
e s t . . 

» Hé 1 femme, continua-t-il, en s'adressanl 
à son ancienne amie qui, tassée sur la sel
lette, les yeux grands ouverts, écoutait et 
semblait ne pas comprendre ce qui sa pas
sait ; hé I femme ! ces personnages, qui 
s'appellent des juges, désirent savoir les 
noms das smpoisonneuees, dea avorteuees 
de la haute noblesse... 

» Moi, ça ne me regarde pas, ça n'est pas 
mon affaire de satisfaire cette curiosité... On 
m'a tenaillé, on m'a brûié au fer rouge... j'ai 
refusé, et jusqu'au bout je réinsérai de ré
pondre... 

w Pourquoi ? parce qu'alors que ces gêna 
me croient malheureux et angoissé je jouis, 
je suis heureux... Cette justice de bourreaux 
et d'assassine complète le formidable tableau 
des infamies qu'est la société... 

» Je n'ai vécu, je ne mourrai que pour sa
vourer, déguster délicieusement le mal sous 
toutes a^a formes.., 

» Et en exerçant sur mol leurs lâches vin
dictes, en mâ.cnurant ma pauvre chair com
me le feraient des bêtes fauves, ils me prou
vent que les meurtriers, les empoisonneurs, 
les bandits qus nous sommes furent d'hon-
nêtes gens auprès d'eux !... 

» Voila, }'ai mon lot, je m'y tiens... Mais, 
toi. Voisin tu peux encore me dqnner une 
dernière joie.. 

» Sois traîtresse, sois accusatrice, sols lâ
che,... Dis les noms que je n'ai pas voulu 
prononcer parce qu'il me plaisait de les en
tendre tomber da tes lèvres... 

» Et j'aurai cette ineffable jouissance que, 
toi et moL nous laisserons derrière nous, 
comme la limace déverse sa bave, une trace 
d'igncrnlm>(nUjalJt^JeijBT«ads.et les puis-

» Parla, parle. Voisin 1.,, et s'A Oie plaît* 
je parlerai après toi ! 

Un hoquet l'interrompit t i l retomba est 
arrière. 

— Femme Voisin, dit le juge, voua avea 
entendu l'épouvantable adjuration qui .vous; 
a été adressée par votre complice. 

» Il a fait appel & dea passions monstraeo. 
se3.„ Dites-nous tout ce que voua semas... 
Déjà convaincue d'empoisormemena» et dei, 
sacrilèges, il vous reste à noua nommer vosi 
complices... Parlez L.. 

La Voisin fit un effort poux se dabaraaw 
ser de ses liens. 

— Je ne parlerai, dit-elle, que S< vou» Boa} 
détachez... J'entends êtes libre, répondra s i 
je le veux et comrae je le veux... 

Nul na lui répliqua ; elle eut un cri ' 
rage, une sorte de glapissement : 

— Ah I vous croyez qu'il suffit de mV_ 
roger — au nom de mon salut étertseL». 
bonne farce !... Pour que je me livra et ; 
je livre les autres.». 

« Pas de cela, met* petits.» Voue tM 
vex pas à qui vous avez affaire !... Mai», 
tience L_* voue n'en acres pas les beat 1 ~ 
chauds !... Voua paierez char, (es 1 
que vous exercer*z sur mol.» 

AUSSITOT après LA OHAMWtC 

Meus publierons aimanefte prêches*. 
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